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rLe comte s'inclina légèrement, mais sans prendre la main reste inifférent et calme, ou V<.n ne croira ps -à bl profonde
qui lui était tendue douleur que je dois montrer.

-Je me la rappelle en effet, dit-il avcc une fierté hautain e. Et pendant un ilîsin it il se promltenla d'tun pas agité à travCrs
3is il y a si longtemps que toutes relations ont cessé entre la ch:mbre, essayant, sans grand succès, le dominer la ra:e
lous, que je ne pensais pas qu'elles se renoueraient jamais et sourde qui faisait fréitir tout sot étre.
j'étais certes loin de m'attendre à l'honneur de votre visite.

-Ne mue gardez pas rancune du long silence que j'ai gardé

à votre égard, mon cher d'Erbray, répliqua le baron d'Escou-
blac avec un sang-froid irritant, et surtout ie l'attribuez pas
à lindifférce. Les hasards d'une vie fort agitée cn ont seuls
été la cause. J'arrive des Indes, où j'étais allé chercher for-

tune, et si je n'ai pas réussi, je n'y ai pas du moins perdu le

5ouveiîr de la joyeuse vie (lue tnous niellions à Nantes avec ce
cher Langoat. Quoi qu'on en dise, c'était le bon temps d'Er-
bray !

Le comte rougit de honte et de colère. Le baron dEcou-
bîlae avait été, en effect, avec le chevalier de Langoat, le com-

pagnoi le p!us assidu de ses débauches, l'intime conlidetit de
S atuours Or le comte d'Erbray, commne beaucoup de viveurs

conîvertis, aviit pris Ci haine, non-seuleiment sa vie pas,ée, liais
tout ce qui, le près oit de loin, la lui rappelait, et particulière-
ment les témoins de ses folies.

MiaiS soudain son] emportement tomiîb:a conmme pair clmhaite.
mnîctt. Il S'était arrêté, frappé d'une réliomion tuite qui venlait
de lui travers'r l'esprit, et après un iîsta;t il- médit-i ioi pro.

fotnde. il s'approcha vivement dc la sonnette Cet l'agita.
Son valet de chambre accourut.
-Le gentlhonuite que j'ai laissé dans le petit >:îlont est il

parti ? lui demanda-t-il.

-Nni, tmonsieur.

¡ Alois pr'nez le cuisitier que cette pers'nnt purrait
bien diner ici, et dites-tui de servir ci conséquence.

Puis, dès tue le doitsitique eut reparu, il se bata le relles.
cendire au salon. Sa colère fillit se réveiller litsqu'il vit avec

quel saitns-gène le baron s'était iltié dats son fauuteuil. 1ais
il se contint, et se eontraigatt tème au point de grimacer ut
sourire amical :

-- Vous êtes toujours lltommîîe d'esprit Iule j'ai connuht, lo-
ger, lui dit-il, et votre présence ici Ie le prouve. Aussi compté-

-Monsieur le baron, dit-il d'un toit see et blessé, osje srI votre indlgence, don0t j'ai grand beSoinl pr tma brusJue

1:. je volts prie. Si vos goûts sont restés les mê1imes, les miens
olt comîi plétement chanué. Ils sant maintenant ceux de mon
a ie ,t de ma odition, et vous tie trouveriez plus ici lej-<yeux
com fgnoti que vous êtes vetu y chercher.

Puis, après uni itnstanit de silice, pendat lequel il attendit
Iue le -baron, averti par cette relbuffaile, se décidût à pretdre
Congé, il reprit, ci voyant que ce dernier s'était bien giardé de

-Alors, vous m'excuserez. J'ai des ordres à donner, et je
te puis être à vous plus longtemps.

Et il s'eloigna l un pas brusie et irrité. laissant la porte

ouverte derrière lui.

Le biron d'Escoublie l demeura un inst:nt assez confus et
déconcerté, ittaigré soni impudence. Rien qu'il se fût préparé
a uiisiz fi oid accueil, il tue s'attendait pas à tant de colère
et le brutalité. Un reste de fierté. qui survivait eti lui, se ré-
\olta, et il se leva, inidigné et prêt à partir.

Mais se ravisant tout à coup:

-Non ! s'écria-t-il en laissant échappé iré juron. il tic sera

lis dit qu'après m'être décidé à une pareille démarché, je Itme
la iserai éconduire de la sorte...D'a ilieurs, si je nt trouve p) *
deux cents louis ici, je suis un honnme perdu. J'attendrai soti
retour.

Et se jetatnt dans son fauteuil, il prit un livre sur une table
et se itit à lire, bien décidé à le pasi quitté la place tant qu'on
tte len expulserait pas de vive force.

Tandis que le baron d'Escoubbl:e prenait cette hiéroique réso-
lition, le comte d'Erbray, qui tremblait le colère, s'était réfu-
gié dans sa chanbre pot- tie pas éclater devant ses geus.

-Le diable emporte cet impudent drôle I s'écria-t-il ci
jetatit la porte derrière lui. E t il faut encore qIue le guignon

Ie l'envoie ci un pareil jour ! Je nc sais en vérité ce qui

mi'e:ipêche de le faire jeter à la porte conne un lIquais. Mais

sortie. Le fait est que, depuis ce matin, jai sutr lus bras uie
alhire qui m'a tout boiulcversé, et voire visite qlui, ein luitt

iutre instIait tl'aet réjoui le ecur, i'a donné ui île ces aces

d'humeur dont vous s:vez que je le s'ais pas Ie défnlIre.

-Quel ehangement à vue s- dit le baron stupéfait. Est-ce
puc par lasard il aurait besoin île moi ? Uce serait trop île

enrance.

Et titalgré toute la joie qle lui donnait ce Succès inattendu,
il examina un inîsiant le comte avant de réponidre, et l'oeive-

loppla de ce r-gard froid et rusé des coquins qlui, d'titi coup
d<lil, déhabillent ii homme de ses îeîusoniges, et perct

jusqu'au plus profond le son zmie.

-Mon che' d'lrbray. dît-il cntin d'uni ton dégagé, il sol'
d'ui vieil atiii ce iqi'on i te supporterait de ers<onne. et jétais
tellettniet sir que votre cœiir ferait liite à voirc hluieur, it

vous r:-inniierait ici qlute, vous le voyi-z. jo vous y atendais le

piel Jirmi. Je i'en suis pas moins désolé d'être si mal à pro-

pos tombé chez vow. et. connte c'est iti tort (lie je t s:irais
trop <tci réparer, je retotirti ( ce pas t itcéllcLI-helis, d'où

jarive. Demaiu, à henrti qu'il vous plaira de tixer. je vini-

diai vol us entretenir d'une allaire pont lalueIleje vous demande

quelq's îolltetsê ilenietieni.

-Ceite af;ire, est-Ce vois ou moi quelle intéres'-e ? de-
manda le comte avec un souitre contrainit, car dans la suit-

tlion terrible où il : c trouvait, tout lui était sujet île crainte ou

d'appîrélîenio i.

)yEseoublae eût bien voulu pouvoir dire que l'afaitre itîté-

ressait le comte. Mais conmte cette a sertioi et été diflielle

à jusltlier, tmlêmtie pour un honline le la trempe it baron, ire
lui l'ut d'avouer qu'elle lui était toute personnelle.

Cette réponse fut pourtant leureuse pour lui, car elle apaisa

les craintes du comte, et se trouva iêie favorable à ses vues

secrètes.
-J'en suis charmé, Roger, répondit ce dernier d'un ton

itn, ce serait imprdtient. Quoi qu'il m'arrive, il faut que je 1prsque cordial, car j'ai déjà luit dn'laires sur les bras, qu'il


